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Initiative fédérale

La Journéedes filles,
pour doper
le lien père-fille
«Nouveau père» ou père traditionnel,

les hommes parlent rarement
«travail» avec leurs filles. Le projet
fédéral de la Journée des filles les
incite au contraire à le faire, pour
ouvrir l'avenir professionnel des
jeunes filles et aussi pour resserrer
les liens entre fille et père.

Isabelle Darbellay

Au départ, il y a un constat. Même si
80% des Suissesses sont professionnellement

actives, les choix professionnels
des jeunes filles restent terriblement
marqués par les stéréotypes de genre : 70%
choisissent leur profession parmi une
dizaine de métiers seulement (bureau,
hôtellerie et vente en tête), elles font plus
souvent des apprentissages courts et
s'engagent massivement dans des
filières précaires. Pour y remédier, la
Conférence des déléguées à l'égalité
conduit différents projets visant à favori¬

ser la formation professionnelle des filles,
dont le concours de la Journée des filles
(voir encadré), comme facteur de promotion

de l'égalité entre les femmes et les
hommes.

Renforcer le lien fille-père
En plus d'un apport professionnel

certain, cette journée permet de renouer le
lien entre les filles et leur père. Car, s'il est
habituel qu'un père parle voiture ou
ordinateur avec son fils, ce genre d'échanges
avec les enfants de sexe féminin reste
rare. Les traditions sont tenaces et l'on
entend encore fréquemment des jeunes
parents heureux de la naissance d'un fils,
«qui reprendra un jour l'entreprise
familiale». Ou au contraire regretter de n'avoir
«que» des filles, pour qui l'on ne prévoit
jamais ce même destin. Alors, dans ce
contexte, une initiative comme la Journée
des filles est une vraie bouée de sauvetage.

Au-delà de l'incitation à un choix
professionnel élargi, il s'agit aussi de
renforcer le lien fille-père.

Parler travail entre père et fille
Aujourd'hui, les pères sont beaucoup

plus présents auprès de leurs enfants
qu'il y a vingt ans. Ils rechignent de moins
en moins à les nourrir et à les dorloter.
Mais la question professionnelle reste un

tabou. Les pères parlent volontiers avec
leurs fils de leur métier, souvent
technique ou industriel. Les filles sont en
revanche exclues de cet échange,
puisqu'elles ne sauraient être intéressées par
un «métier d'homme». Qui n'a pas en
tête ces scènes familiales où la fille aide la
mère à la cuisine et où le père monte une
maquette avec le fils Pourtant, le soutien

paternel dont une enfant a besoin ne
s'arrête pas à l'adolescence, bien au
contraire. Pour choisir son métier, qui
dans notre société détermine l'avenir de
l'individu, le soutien paternel est essentiel,

en plus s'entend du soutien maternel
qui est lui généralement acquis.

Proposer plus de modèles
Durant cette période de tâtonnements,

le partage avec le père est un
élément-clé pour la fille en quête d'ambition
professionnelle. Pour l'aider à s'imaginer
un avenir, l'adolescente cherche des
modèles autour d'elle. Et, en plus de
l'exemple de la mère, celui du père est
une alternative riche et complémentaire,
avec un modèle professionnel généralement

différent. On ne devrait donc pas en
priver les jeunes filles, ni leur père, dont le

rôle serait ainsi mieux reconnu. «>

La Journée des filles: un succès

La Journée des filles est une action nationale
développée par la Conférence Suisse des déléguées à

l'égalité dans le cadre de 16+, le projet issu de l'arrêté
fédéral sur les places d'apprentissage II. En novembre
2001 la Journée a proposé aux filles âgées de 1 0 à 1 5

ans d'accompagner leur père au travail pendant une
journée, dans le but d'élargir leur choix professionnel
en leur faisant découvrir d'autres domaines d'activité.
Organisée en concours, la Journée offrait des prix
attractifs, dont des activités à réaliser fille et père
ensemble. Bref, de quoi plaire aux ados Cent
quarante couples fille-père romands ont participé. Des
prix ont été remis à sept d'entre eux le 1er février à
Genève, en présence de la conseillère d'Etat Martine
Brunschwig Graf. ID »

Couronnée de succès, la journée sera renouvelée chaque année, le

second jeudi de novembre (informations sur www.journee-des-
filles.ch ou auprès de la responsable du projet Maria Roth-

Bernasconi au 022/820 02 19). ID

remili» I mors 2002


	Initiative fédérale : la Journée des filles, pour doper le lien père-fille

